
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Ratel - La Maison des Bories.pdf/18

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
12



LA MAISON DES BORIES



heures, oui. Elle a disparu tout de suite après le déjeuner. 
Mais t’inquiète pas, elle est dans ses terriers,
elle reviendra quand ça lui chantera. »

Isabelle les regarda l’un après l’autre :

— Vous ne vous êtes pas disputés ?

Ils secouèrent négativement la tête en ouvrant de
larges yeux pour qu’elle pût lire dedans qu’ils disaient
la vérité.

L’œil d’Isabelle avait ceci de particulier qu’il était
petit et paraissait grand lorsqu’elle vous regardait.
C’est qu’elle ne regardait pas seulement avec son doux
petit œil perspicace, d’un brun clair teinté de vert,
cannelle et goémon, mais avec ses grandes paupières
attentives et la double courbe de ses sourcils nets,
arqués très haut, en pont chinois. De sorte qu’il était
impossible d’échapper à ce triple regard — et d’ailleurs,
personne n’essayait.

— Cherchez bien, voyons. Vous ne lui avez pas
fait de la peine ? Lise, tu ne lui as pas raconté une
histoire qui finit mal ?

— Moi ? Oh ! z’alors, tu sais donc plus que j’aime
rien que les histoires qui finit bien ?

— Qui finissent bien. C’est vrai ! ma Zagourette,
c’est vrai.

— Qui finissent bien…

— Et toi, l’Ours, tu ne l’as pas appelée « Sale crâ »
ou « ch’tio déplumé » ? Tu ne l’as pas battue ?

— Je te promets, dit l’Ours en étendant une main
solennelle. Pis d’abord, faut pas croire qu’elle se
laisse faire. Quand j’en rosse une, elles se mettent
deux pour me carpigner, les sales bêtes !

— Eh ! il ne manquerait plus que ça, qu’elle se
laissât faire ! s’écria Isabelle en secouant belliqueusement 
son chignon brun.

—… Mais c’est très vilain de vous battre, acheva-t-elle 
après un moment de réflexion et d’un air aussi
peu convaincu que possible.
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